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; réve a la fe- né- tre mon ba- teau s’en va  vers
' vous, ce solr d’oc- to- bre. Je vou-drais res- ter de-
| tobre a ma fe- né- tre. Faut-il é&- tre sage ou
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vous et J’ai vu viel-lir les hé- tres. Je veux
; bout. Que Je sols per- du ou so—- Dbre. Je veux
| fou? Faut-il étre ou ne pas é&- tre? Je veux
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' 1.-3. vi- vre pres de vous, Jje veux vi- vre pres de vous.
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